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quelquefois l'avantage d'assister k des conförences intimes sur la
marche d'armees en presence et nous en sortions emerveilles. Les
evenements lui donnerent quelquefois tort, mais alors il vous prou-
vait, clair comme le jour, que l'on avait viole les prineipes
fondamentaux de l'art de la guerre.

Vandevelde crea vers 1850, croyons-nous, le Journal de l'armöe
beige qu'il alimenta k peu pres lui seul pendant plus de 25 ans. Qu'on
lise ce recueil: c'est notre camarade lui-meme avec ses idees absolues,

originales et non depourvues de grandeur.
Quand il s'agissait d'art militaire, Vandevelde ne transigeait jamais;

il aimait mieux avoir raison tout seul que tort avec tout le monde.
C'est le propre des hommes de caractere

Dans son ensemble, le colonel Vandevelde est im homme remarquable

et qui honore grandement le pays qui l'a vu naitre et Tarmee
oü il a veeu. Son merite etait appröciö k Tetranger, et s'il n'eüt pas
fait cas de sa nationalite, il eüt pu occuper une grande Situation
militaire en Russie. Les offres les plus seduisantes lui ont ete faites ä

cet egard.
Dans ses relations avec les camarades, Vandevelde ötait franc, loyal

et serviable dans la mesure de ses moyens. Aussi a-t-il pu avoir des
adversaires, mais pas un ennemi. Nos souverains estimaient
Vandevelde et lui ont aecorde toutes les recompenses que les lois per-
mettaient. T. E.

Avec Vandevelde la Revue militaire suisse perd un ami et un
collaborateur pour les grandes queslions. En relation epistolaire
avec l'auteur de ces lignes depuis 27 ans, il nous faisait souvent

part de ses avis et röflexions sur les evenements militaires du
jour. Nous prendrons la liberte de donner, dans un prochain
numöro, quelques extraits de sa correspondance qui meritent de n'ö-

pas ensevelis dans nos tiroirs.

Innovations dans l'armement de l'infanterie en Snisse el ä

l'etranger.

Situation ä la fin de 1884.

Par le lieutenant-colonel Rod. Schmidt, ä Berne.

Pour faire suite ä nos publications de 1882, nous publierons
les renseignements ci-aprös sur la Situation des innovations dans
ce domaine ä la fin de 1884.

Pour juger d'un fusil d'infanterie de notre epoque laplusmo-
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derne, on dislinguera deux categories selon leur denomination et

leur but, savoir Tarme de precision et l'arme ä feu de vilesse.
Dans une seule et möme arme, on peul tout aussi bien avoir

reunies des qualites ballistiques excellentes el une fermeture me
diocre qu'inversemenl une fermeture de premier ordre et de
faibles rösultats ballistiques. II arrive aussi tres souvent que ces

deux facteurs principaux vont chacun son chemin, se develop-
penl separement et independamment l'un de l'aulre et subissent
aussi des experiences el des innovations tout ä fait particulieres.

Dans l'application de ces prineipes aux armes existantes, il
arrive parfois qu'on ne s'oecupe que de Tun tout en laissant l'autre
de cötö, tandis que, pour les constructions nouvelles, on s'efforce
tout naturellement de reunir en une seule et möme arme Ie

perfectionnement le plus grand possible de ces deux principaux
facteurs.

Le fusil d'infanterie comme arme de precision.

Lk precision et les autres qualites ballistiques dependent
exclusivement de l'action reunie produite tant par la conslruction

de Täme du canon que par la nature de la munition
employee. Depuis quelques annees, le perfectionnement de ces deux
parties de Tarme font Tobjet d'essais et de recherches conti-
nuelles. Dans l'introduction de la publication sus-mentionnee,
nous avons fait remarquer que Ton constate des progres dans la.

tendance de procurer au fusil d'infanterie un effet utile encore
plus considerable, aussi bien en augmentant la portee et la force
de penetralion du projeclile qu'en cherchant principalement une
liajectoire plus rasante, par la reduction du diameire du calibre
au-dessous de 10 mm et möme jusqu'ä 4,5 mm. On espere möme
arriver ä donner au projectile une vitesse initiale de 600 metres

par seconde, en combinant les conditions d'une Charge plus forte
avec une plus grande pression des gaz de la poudre sur la section
transversale du projectile. On pense aussi obtenir specialement
nne plus grande force de pönötration en construisant une balle
en metal dur au leu de plomb.

Aujourd'hui les specialistes de tous les Etats qui ont ä coeur
le perfectionnement de leur armement travaillent activement sur
ce vaste champ d'essais.

La Suisse aussi a pröte toute son attention aux efforts que Ton
fait dans ce sens. Les travaux meritoires du major Rubin, directeur

de la fabrique federale de munitions ä Thoune, dont I'in-
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vention (projectile ä manteau de cuivre pour des calibres de 7,5
et 8 mm.) a donne des resultats tres favorables, ont engage
l'autorite militaire federale ä faire faire des essais, qui ont eu lieu en
1884 avec 130 fusils ä repetition de l'ancien modele de 1869.
Ces 130 fusils ont ete munis de nouveaux canons du calibre 7,5
el 8 mm. et amenages pour recevoir une cartouche plus longue,
teile qu'est celle de Rubin.

II s'agissait non seulement d'observer la difference dans les

resultats ballistiques et le reeul, mais encore de se rendre compte
si, dans le cas oü Ton voudrait adopter un plus petit calibre,
notre fusil ä repetition, dans ses divers degres de perfectionnement,

etait susceptible d'ötre transformö, jusqu'ä quel degrö et ä

quel prix.
Jusqu'ä la fin de 1884, ces essais n'avaient pas encore abouti ä

une conclusion definitive. Ils ont bien permis de constater un
resullat trös-favorable au point de vue des conditions ballistiques
que presentent le canon et la munition Rubin ; par contre, il
paraissail encore douteux que ce sysleme puisse s'appliquer avec
avantage ä notre armement acluel et justifie les difficultes el les
frais de la transformation.

En consequence, on doit poursuivre et etendre davantage
encore les essais en 1885, surtout en ce qui concerne le point de

vue technique de la question.
On adaptera aisement ce canon et cette munition ä la

construetion d'une nouvelle arme, tandis qu'il pourrait, en les appli-
quant ä une arme qui n'a pas ete faite specialement dans ce but,
surgir des difficultes que l'on ne prevoyait pas des Tabord. C'est

pröcisement lä ce qui est ä eraindre pour nolre arme ä repötition

avec ses divers degres de conslruction et d'exöcution.
Outre le projectile ä manteau de cuivre est apparu dernierement

aussi un projectile ä manteau d'aeier, nomme projectile Compound,
construit par Lorenz, proprietaire de Ia fabrique allemande de
cartouches metalliques ä Carlsruhe, et brevete.

Le projectile Compound doit obvier ä divers inconvenients du
projectile ä manteau de cuivre. On avait la forte presomption
qu'un manleau d'aeier, ä cause de sa durete mettrail beaucoup
trop rapidement hors d'usage les rayures (les champs), que la

precision en souffrirait promptement et qu'elle serait meme bientöt

entierement nulle.
Mais la Gazette de Cologne, dans son numero 305 du 2 novembre,

et la Gazette militaire gönörale (.\llg. Militär-Zeitung), dans

8



11.1 REVUE MILITAIRE SUISSE

ses numeros 88 et 89 des 3 et 6 novembre de l'annee derniere
ont annonce, d'un commun accord, qu'au contraire le projectile
et le canon s'ötaient maintenus dans un si bon etat que par exemple,

on avait pu tirer d'un meme canon 5000 (1500) cartouches
sans aucun prejudice pour Täme de ce canon et que l'interieur
de celui-ci devenait plus lisse el plus solide. La force de
pönötration indiquee est positivement enorme, et la vitesse initiale du
projectile serait de 600 metres vis-ä-vis des 450 metres du fusil
d'ordonnance allemand, modele de 1871.

D'apres la Gazette militaire gönörale sus-mentionnee, le
professeur Hebler, qui rivalise notoirement avec le major Rubin,
aurait, ensuite de cela, apporte diverses modifications tant ä la
construetion de son canon qu'ä celle de la cartouche qui lui est

destinee, savoir, entr'autres, au canon, six rayures seulement au
lieu de douze qu'il avait precedemment, et ä la cartouche de la

poudre comprimee au lieu de poudre ordinaire, avec le projectile

ä manteau d'aeier de Lorenz ou projeclile Compound.
On attribue ä ce projectile ä manteau d'aeier les avantages

suivants.
1. Le manteau d'aeier est moins coüteux que le manteau de

cuivre ou de laiton.
2. Par la pönötration, un projectile ä manteau d'aeier se

deforme bien moins qu'un autre, et il ne produit pas les nombreux
petits conduils que forment les balles actuelles. (Est-ce que le

fait arrive reellement sous cette forme generale, ou bien ne se-

rait-ce pas plulöt une simple presomption
3. Un projectile ä manteau d'aeier se maintient intact par le

graissage, tandis que le cuivre ou le laiton gras deviennent bleu
ou vert — ils se piquent de vert-de-gris.

4. Un projectile ä manteau d'aeier, s'il reste enfoui dans le

corps du blesse, ne produit pas d'empoisonnement du sang,
comme c'est le cas pour le cuivre et le laiton.

Le fait que le passage du projectile ä manteau d'aeier dans le

canon n'endommage pas les rayures s'explique en disant que les

champs ne s'impriment pas d'une maniere tranchante dans l'acier,
mais qu'au contraire ils compriment l'enveloppe mince comme
du papier, malleable et tendre une (vraie pellicule en acier) et

que cette enveloppe penetre dans le corps mou du projectile
(absolument comme le fait un manteau de cuivre ou de laiton).

C'est dans ce but que les champs sont etroits, afin de pouvoir
plus aisement comprimer le projectile, et qu'ils se perdent en
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biseau et ä angles arrondis dans les rayures concentriques; c'est
pourquoi il n'y a plus d'angles vifs.

Le prix de ces cartouches n'est pas plus eleve que celui qu'on
paie actuellement pour les cartouches usuelles ä infiammation
centrale.

Les donnees reunies dans le tableau I ci-dessous sur la nature
et les effets des trois fusils compares sont tirees :

Pour le canon et la munition d'ordonnance föderale et pour le

canon et la munition du systöme Rubin, des documents officiels.
Pour le canon et la munition du Systeme Hebler, de la gazette

militaire generale (Darmstadt) nos 88 et 89 des 3 et 6 novembre
1884.

(Voir le tableau ä la page suivante.j

Le fusil d'infanterie coinme arme ä feu de vitesse.

Comme arme ä feu de vitesse, le fusil d'infanterie a aussi fait
l'objet d'efforts incessants el continuels.

La Suisse n'a pas ä se repentir d'avoir risque, dans le temps,
le premier pas pour Tadoption generale du Systeme ä repetition.
De plus en plus, on arrive aussi, dans les pays etrangers, ä se

convaincre que, vis-ä-vis du fusil ä simple Charge, Tarme ä

repetition possede une superiorite qui lui est propre.
Mais, dans les Etats oü Ton a procede au nouvel armement de

l'infanterie au moyen de fusil de petit calibre (10 ä 12 mm), se

chargeant par la culasse et ä simple Charge, il est bien difficile,
apres un si court laps de lemps, de se decider ä changer de

nouveau et ä imposer au pays les frais enormes d'une transformation

complete de Tarmement.
C'esl pourquoi Ton a tout d'abord dirige les efforts ä cet egard

sur la reduction du temps de la Charge par des moyens moins
coüteux, et Ton y est parvenu au moyen de cartouchiöres auto-
matiques, de chargeurs et de magasins fixes ä Tarme.

Cartouchiöres automatiques.

A Tepoque des fusils de chasse se chargeant par la bouche et

amorces par une capsule, on comptait au nombre des engins de

charge le porte-capsules, contenant un certain nombre de

capsules, placees deboul dans la boite. Une hauteur convenable
donnee ä l'interieur du porte-capsule empechait celles-ci de se

renverser. Un ressort les transportait les unes apres les autres
devant l'ouverture de la boite, oü elles etaient maintenues fermes
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TARLEAU COMPARATIF DES MESURES, POIDS ET EFFETS

Fusil suisse Systeme de canon Systeme de canon
ä repetition et de munition et de munition

modele de 1881. Rubin. Hehler.
Mm. Gr. Mm. Mm.

Arme.
Canon. Calibre 10,4 7,5 — 7,5

» Rayures, nombre 4 4 (i
» Rayures, forme (C concen¬

trique avec le forage) C C C
» Largeur de chaque rayure 4,2 3,0 3,3 —
» Largeur de chaque champ 4,0 — 3,0 0,7 —
» Profondeur de chaque rayure 0,22 — 0,1 — 0,1
» Inclinaison ou pas des rayures ;

un tour sur 660,0 — 270,0 — 220,0 —
Carlouche.

Douille. Composition Tombac. Laiton. Laiton.
» Mode d'inflammation Lateral. Central. Central.
» Longueur 38,0 — 46,0 — 58,0 —
» Poids 6,0 — 14,0 — 10,9

Charge. Poudre ordinaire — 3,7 — — — —
» Poudre comprimee — — 5,4 5,4

Projectile. Composition Plomb dur. Plomb doux. Plomb doux.
Enveloppe du projectile. Composition. Papier. Cuivre. Acier.
Longueur totale du projectile 25,5 — 30,0 — 35,0

» de la partie cylindrique du
projectile — — — — 22,0

Diametre de la partie cylindrique du
projectile 10,85 — 7,70 — 7,72 —

Graissage du projectile Exterieur. Exterieur. Exterieur.
Poids du projectile — 20,2 — 14,5 — 15,5
Cartouche. Longueur 56,0 — 69,0 — 76,0 —

» Poids — 30,4 — 34,0 — 31,9
» Prix 6 Centimes. 8 Centimes. 8 Centimes.

Effets.
Reeul 1,2 1,6 1,6
Vitesse initiale ä 25 metres de la bouche

412,0 — 556,0 — 598,0 —
Espace touche (ä la hauteur normale de

1,8 metre) maximum 345,0 460,0 475,0*
». ä 600 metres de distance 47,0 — — — 91,0*
ii 1000 » 19,5 — — 39,2*
» 2000 » — — — 10,7*

Force de penetration dans le bois de
sapin, perpendiculairement aux
fibres, k 10 metres de distance. — — — 1,150

Force de penetration dans le bois de
sapin, perpendiculairement aux
fibres, ä 300 metres de distance — 470,0 — — —
* A hauteur d'homme de 1,7 m.



REVUE MILITAIRE SUISSE 117

par un second ressort, afin de pouvoir ensuite les placer vivement

et sürement sur la cheminee.
Ce möme moyen, applique aux cartouches, a donne naissance

ä la cartouchiere automatique, dans le genre de celle construite
en 1880 par Tarmurier V. Sauerbrey, ä Bäle, et presentee ä

l'autorite militaire föderale. L'interieur est compose d'une boite en
töle avec ressort-transporteur. Cette cartouchiere est recouverte
exterieurement en cuir, et eile a la forme d'une cartouchiere
ordinaire.

(A suivre.j

Guerre da Soudan.

Les debats du Parlement anglais ont apporte quelque lumiere
sur Texpödition en cours du general Wolseley. Par un rapport
du 12 janvier que nous donnons ci-dessous, on s'explique
pleinement sa triste Situation acluelle et le complet echec de sa

campagne, teile qu'il l'avait rövee.
II ne s'agissait de rien moins que de vite s'emparer de

Metammeh, puis de lancer une petite et prompte avant-garde ä la

delivrance de Gordon et de Karthoum, de laisser Gordon se de-
brouiller politiquement ä Karthoum apres y avoir montre quelques

habits rouges pour faciliter sa täche; enfin de se rabattre
sur Berber et de lä sur la mer Rouge par Ariab et Souakim, en

rattachant ä la cause britannique les diverses tribus de ces

contrees, comme on avait rattache celles du Nil, notamment de Wadi-
Halfa, de Dongola, de Korti, au moyen de bons traitös de
subsides pour l'entretien d'une armee innombrable, anglaise et
indigene, qui ferait pleuvoir pour longtemps une precieuse manne
sur celte heureuse contree.

Ce plan de campagne fantastique, mais qui convient peut-elre
ä ces rögions, se deroula fort bien quoique lentement jusqu'ä
Korti.

Lä le grand coude du Nil vers TEst sur Abouhamed, la häte
de donner la main ä Gordon, Tapproche des fortes chaleurs
et Texces de confiance en eux-memes qui caracterise souvent les

etals-majors anglais, tout s'en mela pour engager Wolseley ä se

morceler en trois corps, soit trois brigades : une sous lui-möme
gardant la base de Korti; une brigade de droite, les chameliers,
sous le brigadier general Herbert Stewart par le dösert de Ba-
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